
HERBEVILLE 
 

Le nom de la localité est attesté sous les formes Herbodi villa Vers 990, Herbevilla en 

1351. 

Il s'agit d'une toponymique médiévale en -ville « domaine rural », dont le premier 

élément Herbe- représente l'anthroponyme germanique Herebold(us). Cependant, la 

forme la plus ancienne devrait être *Herboldi villa, qui d'ailleurs, aurait dû aboutir 

à *Herbouville. Il s'agit donc plutôt de l'anthroponyme germanique Herbod, basé sur 

le thème bod et que l'on retrouve de manière autonome dans le nom de personne 

germanique Bodo. 

Histoire  

 Traces d'habitats de la préhistoire à l'époque mérovingienne. Vestiges trouvés 

près du château de Boulémont. Le territoire a été occupé par les Gaulois : la tribu 

des Carnutes, les Mérovingiens 450-7500 puis les Carrolingiens 750-1000. 

 Le village d'Herbeville est connu dès le XIIe siècle comme possession de l'abbaye 

de Saint-Germain-des-Prés et de celle de Coulombs. 

 Du Moyen Âge à la Révolution, le territoire est le fief des familles de Morainvillers, 

d'O, de Morinière, Lauraguais, Le Buisson de Morinière et Parat de Chalandray. 

Lieux et monuments  

 Église Saint-Clair : église du XIIe siècle contenant des statues classées à 

l'inventaire des monuments historiques en tant qu'objets : une Vierge à l'Enfant, 

une statue de saint Clair et un christ assis montrant les plaies de la Crucifixion. 

 Château de Boulémont : construit au XVIIe siècle 

Le premier château de Boulémont a été édifié XVIIe siècle à l'emplacement d'un 

ancien fief d'Herbeville, mais fut reconstruit au XVIIIe siècle, et remanié en 1861. Il 

appartenait en 1819 au baron de Lanusse, lieutenant général du roi. 

En 1996, il fait l'objet d'un inventaire du Ministère de la Culture au titre des jardins 

remarquables. 



Les vastes jardins de Boulémont, qui comptaient 37 hectares au XVIIIe siècle, 

comportent entre autres un potager, une serre, et d'autres monuments 

d'agréments comme un bassin ou une fontaine. 

 Les cours d’eau Deux petits affluents de la Mauldre coulent sur la commune, le 

ru de Riche (qui alimentait l'ancien lavoir et qui traverse le Bois Communal) et le 

ru du Val Guérin (qui longe la Ferme de Launay).  

 Le moulin de Richemont Il est constitué d’un moulin et d’une ferme.  Ses 

bâtiments, groupés dans le fond du vallon, n’empiètent pas sur la vallée cultivée 

et sont « noyés » dans une masse végétale. 

 La ferme d’Herbeville (dite Campion). L’exploitation de cette ferme du 17ème 

siècle a progressivement cessé vers 1970. Elle se compose d’un logis principal et 

de bâtiments d’exploitation regroupés autour d’une cour fermée où l’on faisait 

entrer les moutons. La ferme d’Herbeville termine le village à l’Ouest et constitue 

un repère sur la plaine grâce à ses bâtiments longs et bas.  

 La ferme de Launay Elle est implantée au fond du vallon. Ses bâtiments sont 

regroupés autour d’une cour, l’ensemble est fermé par un mur de clôture en 

pierre. 

 « Le Château », chemin de la Vallée Pierreuse  

 Le Manoir, chemin de la Vallée Pierreuse (Château Rose)  

 Ancien pavillon de chasse dit La levrette,  chemin de la Vallée Pierreuse. 

Louis XVI y fait construire un pavillon de chasse doté d’une remarquable éffigie 

de lévrier. 

 La Mairie – Ecole et ses bâtiments annexes  Les bâtiments annexes ont été 

construits en 1837, sur un terrain donné par le Comte de Jumilhac, pour y 

accueillir à l’époque le presbytère et l’école. Et c’est en 1873, qu’est construit le 

bâtiment Mairie-Ecole.  

 le cimetière Le cimetière d’origine se situait à côté de l’église. C’est en 1848 que 

le Comte de Jumilhac donne à la commune un terrain au lieu-dit ’’sous le 

calvaire’’, pour qu’elle y construise un nouveau cimetière.  

 le calvaire  Au XVe siècle, un important calvaire comportant trois croix se 

dressait à l’entrée du village (côté Nord). Il a été détruit en 1793. On trouve 

encore quelques pierres de son socle dans le domaine de Bellevue.  

 


